
LES SOIRU ES CANADIENNES.

M. Lacasse l'couta attentivement, tout en le consi-
dérant avec des yeux scrutateurs, puis s'adressant à
lui:

" Jeune homme, dit-il, avant de vous dire ce que je
pense de votre démarche, permettez-moi de vous faire
deux on trois questions: quel âge avez-vous ?

-J'ai dix-neuf ans.
-Vous ne me paraissez guère habitué an travail;

avez-vous bonne sante ? êtes-vous fort et vigoureux ?
-Je jouis d'une excellente santé, et si je ne suis pas

encore habitué au travail, j'espère le devenir un jour.
-C'est bien; mais encore une question, s'il vous

plait: êtes-vous persévérant? s'il vous survenait des
obstacles, des revers, des accidents, seriez-vous homme
à vous décourager ? Cette question est de la plus
grande importance.

-Monsieur, depuis le jour où j'ai quitté le collége
j'ai toujours cu présente à l'esprit une maxime que
nous répétait souvent notre excellent directeur : avec
le travail on vient à bout de tout, ou comme il nous
disait ci latin : labor omnia vincit. J'ai pris ces trois
derniers mots pour devise, car je comprends que le
sens qu'ils présentent doit être d'une application plus

fréquente dans la vie du défricheur que dans aucun
autre état.

-C'est bien, c'est bien, mon jeune ami ; je ne suis

pas fort sur le latin, mais je vois avec plaisir que vous

connaissez le rôle que vous aurez à jouer. Vous parlez

comme un brave et je suis heureux d'avoir fait votre

connaissance. Maintenant, mon ami, la première


